
grand-tante Esmerelda qu'incombe le r61e de lui transmettre ses connais- 
sances. Son apprentissage se divise en trois parties. Tout d'abord, Malefice ap- 
prendra le nom des plantes, des animaux, des insectes et des roches que l'on 
retrouve dans la for&t et dans les champs. Ensuitc. elle apprendra a fabriquer 
des potions magiques pour faire, par exemple, pousser des verrues ou pour 
faire grandir les fourmis. La troisieme partie est l'etude des formules magiques 
qui, nous le verrons par la suite, cause d'bnormes problemes a notre apprentie- 
sorciere. 

A la suite du d6ces de sa grand-tante, c'est la mere de Malkfice qui decide 
de parfaire son education. Elle constate l'incompetence de sa fille qui se trompe 
constamment dans ses formules magiques, ce qui a pour effet de creer des sit- 
uations tout a fait cocasses. 

C'est donc une sorciere relativement sympathique dont on fait la connais- 
sance par ce livre qui nous familiarise avec un monde tout a fait inconnu. On 
y fait la connaissance d'un personnage franchement attachant par ses com- 
mentaircs, sa vision de la vie tordue et ses nombreuses gaffes. On peut voir 
que dans l'univers des sorcisres . . . c'est le monde a l'envers; ce qui est triste 
pour nous ne l'est pas pour elles, il y a profusion de mauvais tours et la tri- 
cherie est accept&! De plus, les v&tements debrailles, les cheveux Bbouriff6s 
et les ongles sales sont de mise pour la jeune sorciere modele. 

Le texte en gros caracteres d'imprimerie est parseme d'illustrations en noir 
et blanc tout aussi banales que celle de la page couverture. I1 semble que les 
illustrateurs n'ont pas kt6 tres inspires et que tout ce qu'ils ont trouve a pro- 
duire sont des representations tres quelconques de l'histoire qui laissait place 
a une plus grande originalite. 

Cette histoire peut offrir plusieurs pistes pour des activites pkdagogiques. 
Que ce soit d'inventer une autre mesaventure a la longue liste de celles vecues 
par Malefice, de rekcrire un passage du livre selon les valeurs contraires a celles 
des sorcieres ou d'inventer une recette de potion magique . . . les Blsves pour- 
ront demontrer qu'il est possible de se prendre pour une sorciere. 

Marie-JosBe Vignola enseigne la langue fran~aise a lJUniversite' dJOttawa. 

LE MOT DE PASSE: UN SECRET QUI PROTEGE. 

Le mot de passe. Jasmine Dube. Illus. Sylvie Daigle. Montreal, Tisseyre, 
1989. 24 pp., 5,95$ brochk. ISBN 2-89051-291-7. 

Que dit une maman loup quand son bebe loup veut aller jouer seul au parc? 
Je  sais, je sais . . . la lumiere verfe, regarder avant de traverser, 6tre prudent 
et ne pas parler aux gens que l'on ne connait pas! Mais est-ce suffisant? Oh! 
non, surtout si on s'appelle maman Chapelle et que l'on s'inquiete de i'enfant 
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Chapeau .  I1 f a u t  abso lument  
connaitre le mot de passe, ce "secret 
qui protege". Ensuite on peut quitter 
la maison pour aller au parc, sans ma- 
man Bvidemment! 

Pendant plusieurs jours notre jeune loup 
s'amuse, parfois avec ses amis, parfois seul. 
I1 ne se passe rien. Puis, on s'en doute bien, 
un monsieur loup r8de. I1 s'approche, 
salue, essaie d'engager la conversation, 
offre des bonbons. On reconnait vite tous 
les subterfuges et on s'inquigte. Que fera 
Chapeau? D'abord, monsieur loup connait- 
il le mot de passe? Tire la bobinette? Abra- 
cadabra? SBsame? Pas du tout! Petit loup 

prend son sifflet et il siffle et siffle et siffle! Des dizaines de petits loups accourent aus- 
sit8t avec leurs sifflets et font fuir le gros loup! Ouf, notre ami est sauvB et surtout "il a 
bien r6agiM. 

Voila un rbcit bien construit: une introduction breve, quelques dialogues, une 
action sitube dans le temps et dans l'espace, une bonne intrigue et un dbnoue- 
ment heureux. Les nombreuses illustrations renforcent l'action et traduisent 
avec justesse l'atmosphere de ce conte. Petit loup et  maman loup apparaissent 
parfois dans un cadre dessine maladroitement, a la maniere des petits, parfois 
en mouvement dans l'espace, sans ligne de base. C'est frais, dblicat, doux et 
serein! 

Que disent les enfants de 5 ou 6 ans quand on leur prbsente cette histoire? 
Font-ils, comme moi, rkfbrence aux mises en garde faites a propos des agres- 
sions sexuelles dont ils peuvent 6tre victimes? Oui et non. 11s ecoutent atten- 
+:.7,.-n.. bLvcLILcLlb A r lyiS+-...- ~ u i r r ;  et &sent qu'ils font comme Chspijeau. 11s foiit atteiitioii 
avant de traverser la rue, ne parlent pas aux gens qu'ils ne connaissent pas et  
si jamais quelqu'un les importune, ils iront chez un "Parent-Secours". Les 
jeunes associent davantage le danger a l'ktranger, alors que l'on sait qu'un 
agresseur sur quatre est un membre de la famille ou une personne ayant une 
position de confiance (Rapport Badgley). I1 faut subtilement le leur rappeler. 

L'auteure n'en est pas a ses premieres armes avec Le mot de passe. E n  
1985 elle a publie Bouehes d6eousues, une piece de thkiitre pour les jeunes. 
Ce delicat sujet y btait abordb. C'est heureux que Jasmine Dub6 ait repris ce 
theme avec autant de doigt6. Je  crois que Le mot de passe deviendra l'album 
indispensable pour aborder ou poursuivre l'information avec les tout-petits. 

Solange Boudreau est conseill2re pe'dagogique a la Commission Scolaire 
Pointe-Lkuy, au Que'bec. 
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